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Multum  quidem  et  jam  muitoties  exop¬ 
tatum  nobis  boc  tute  sacrae  benevolentiae 
munus,  quo  tanta  bodie  nostris  animis 
voluptas  tantumque  gaudium  pectoribus 
nostris  superadditur.  Pro  boc  tuo  in  nos 
beneficio  ,  grates  ex  imo  corde  solutas , 
tinn  a  me,  tum  ab  universa,  ut  ita  di¬ 
cam  ,  gente  ,  bujusce  Musaei  familia  , 
accipere  digneris;  certumque  babeat  tua 
Beatitudo  mentibus  nostris  aeternam 
bujus  genialis  diei  remansuram  fore  me¬ 
moriam. 

Mille  igitur  tua:  Sanctitati  grates 
toto  animo  rependam ;  mille  grates  etiam 
ac  mille  HEROI  invicto.  Patri  Patriae, 
Amori  et  deliciis  nostris  ,  IMPERA¬ 
TORI  semper  Augusto,  propter  Quem 
et  per  Quem  tua.  Beatitudinis  nobis 

lux  sacratissima  illuxit! . Per  ILLUM 

Galliae  furoribus  execrandis  dilaniatae , 
funeribusque  nefandis  ,  luctu  lethifero 


et  stragibus  ingeminatis  fere  sepelitae  , 
rediere  tandem  intus  et  extrorsum  vic¬ 
toria,  quies  dufcis,  et  felicitas  rediviva; 
per  ILLUM  et  in  ILLO  stant  arma, 
jura,  fortunaque  Patriae;  per  ILLUM  et 

pro  ILLO  vivimus! . O  utinamlfaxit 

Deus  immortalis  ut  nepotibus  nostris  , 
ad  eos  usque ,  ILLIUS  vitam  felicissi- 
mumque  regnum  produci  contingat ! . 

Quam  libenti  animo.  Beatissime 
Pater,  Sanctitatis  tuje  oculis,  stu¬ 
diorum  scientiarumque  amantibus,  expro¬ 
mam  bujus  Typophylacii ,  baud  immerito 
nobili  Imperialis  nomine  insigniti, 

A 

et  NAPOLEON  EA  protectione  gau¬ 
dentis  ,  thesauros  atque  artes  ! 

Hic  totius  orbis  universorum  idioma- 
tum  characteres  ;  hic  celeberrima  regis 
Francisci  Primi  munificentia  confectos  , 
typos  Graecae  finguae  Garamontinos ,  mira 
elaboratos  elegantia  ,  conspiciat  tua 


Sanctitas;  inde  ipsam  typorum  fodi¬ 
nam  ,  immensamque  deinceps  centum  et 
quinquaginta  praelorum  machinam. 

Alios  labores ,  aliaque  artificia  prae¬ 
termittam;  sed  pauca  solummodo  addere 
velim  de  praeciaro  et  in  universis  typo- 
graphaeis  singulari  praelo,  quod,  magnifi¬ 
centia  vere  regia  ,  suopte  ingenio,  suis¬ 
que  sumptibus  privatis,  conficere  curavit 
infelix  Anissonius ,  quondam  huius  Ty- 
pographaei  administer,  et  nostrae  memo¬ 
riae  certe  commendabilis. 

Jam  desinam,  ne  morer;  et,  ut  ipsis¬ 
simis  oculis  hujus  Musaei  gaza  perlus¬ 
trare  dignetur.  Sanctitatem  tuam 
adprecor. 


HUMILLIMUS  IN  CHRISTO  SERVUS , 


Joannes  Josephus  MARCEL,  Typography 
Imperialis  Administer  generalis,  et  Legionariae 
Aquilae  stellat  insignitus. 


nos  esprits  de  satisfaction  et  nos  coeurs  de  joie  !  Que 
VOTRE  Saintete  daigne  agreer  I’expression  profonde  , 
tant  de  ma  reconnaissance  personnelle,  que  des  sentimens 
de  cette  famiile  nombreuse  qui  peuple  pour  ainsi  dire 
ce  vaste  Musee  !  Certes  Ia  memoire  de  ce  jour  de  solen- 
nelle  alegresse  sera  eternellement  chere  et  presente  a 
nos  ames. 

Mille  graces  done  soient  rendues  a  VOTRE  Saintete 
pour  cette  insigne  faveur  !  Mais  aussi  soient  rendues  mille  et 
mille  graces  au  HEROS  invincible,  au  Pere  de  la  Patrie, 
notre  Amour  et  notre  delice,  a  1EMPEREUR  toujours 
Auguste ,  a  cause  de  qui  et  par  qui  le  jour  celeste  de  votre 
presence  vient  luire  pour  nous  !  .  .  .  .  C’est  par  LUI  qu’aux 
dechiremens  affreux  et  a  la  destruction  impie  auxquels  la 
France  etait  en  proie,  au  deuil  de  la  mort  et  aux  desastres 
multiplies  sous  lesquels  elle  etait  presque  ensevelie,  a  suc¬ 
cede  au  dedans  et  au  dehors  la  victoire,  le  doux  repos, 
la  renaissance  a  la  vie  et  au  bonheur.  C’est  par  LUI,  c’est 
dans  LUI  que  sont  fondes  et  les  armes,  et  les  droits,  et  la  . 
fortune  de  la  Patrie;  c’est  par  LUI,  c’est  pour  LUI  que  nous 
vivons!  ....  Veuille  et  fasse  le  Ciel  que  nos  neveux  voient 
ses  jours  s’etendre  et  son  regne  prospere  se  prolonger  jus- 
qu’a  eux  ! 

Qu’il  me  sera  doux  d’exposer  aux  regards  studieux  du 
Pontife  ami  des  sciences,  les  tresors  industriels  de  ce 
Conservatoire  de  la  Typographic,  qui  a  merite  d’etre  de¬ 
core  du  titre  d  Imperial,  et  qui  est  glorieux  de  la  pro¬ 
tection  speciale  du  grand  NAPOLEON  ! 


( * )  M.  Anisson  Duperron ,  clirecteur  de  I’imprimerie  royale ,  avait  des  connaissances 
tres-etendues  dans  I’art  typographique.  II  s’estoccupe  pendant  long-temps  des  inoyens 
de  le  perfectionner ,  sur-tout  pour  Ia  partie  de  1  "impression  proprement  dite.  Ayant 
remarque  plusieurs  imperfections  dans  Ia  presse  k  imprimer  ,  dans  cette  machine 
dont  1’inventeur  a  tant  de  droits  k  notre  reconnaissance,  il  chercha  pendant  plu¬ 
sieurs  annees ,  et  finit  par  trouver  les  moyens  de  remedier  aux  vices  qu’elle  avait  con¬ 
serves  ,  ineme  depuis  son  origine  ;  car  Ia  presse  typographique  etait  alors  ,  et  est 
actuellement  encore,  k  peu  de  chose  pres,  la  meme  que  celle  des  premiers  temps 
de  rimprimerie. 

En  consequence ,  il  fit  construire  une  presse  d’apres  Ie  plan  qu’il  s’etait  forme.  Cette 
presse ,  connue  sous  Ie  nom  de  presse  Anisson  ,  contribue  au  perfectionnement  de 
fimpression ,  par  plusieurs  moyens  tres-ingenieux ,  dont  Ie  detail  serait  trop  long. 
L’objet  principal  du  travail  de  M.  Anisson  etait  de  conserver  un  parallelisme  par- 
fait  entre  Ia  platine  et  Ie  marbre  ,  afin'  d’eviter  I’inegalite  que  le  defaut  contraire 
occasionne  toujours  dans  la  pression,  et  auquel  I’ouvrier  ne  peut  remedier  qu’en 
placant  des  hausses  sur  Ie  tympan.  Toutes  les  pieces  qui  composent  cette  machine, 
sont  ajustees  avec  tant  de  soin,  que  ce  parallelisme  a  lieu  dans  la  plus  grande  exac¬ 
titude,  et  que  meme  des  paquets  de  composition  ayant  ete  places  alternativement  aux 
angles  de  la  platine ,  qui  n etait  pas  soutenue  des  autres  cotes,  la  pression  a  toujours 
ete  egale,  et  I’impression  s’est  trouvee  par-tout  de  la  meme  nettete. 

Avec  Ia  presse  ancienne,  si,  apres  avoir  imprime  une  feuille,  on  voulait  y  faire 
une  seconde  empreinte  sans  la  detacher  du  tympan,  les,  figures  des  lettres  seraient 
doublees  de  maniere  a  ne  pas  pouvoir  etre  lues  :  avec  Ia  presse  Anisson  ,  on  a  reim- 
prime  plusieurs  fois  la  meme  feuille  sans  que  cet  inconvenient  ait  jamais  eu  lieu,  et 
les  nouvelles  empreintes  ont  toujours  exactement  recouvert  les  precedentes  ;  tant  on 
a  reussi  k  conserver  la  justesse  et  la  precision  desirables  dans  les  mouvemens  du  cojfre, 
du  tympan  et  de  la  frisquette. 

Enfin ,  cette  presse ,  pour  laquelte  son  auteur  a  depense ,  de  ses  propres  fonds ,  plus 
de  trente  mille  francs,  et  qui  existe  aujourd’hui  dans  les  ateliers  de  rimprimerie  Impe¬ 
riale  ,  reunit  beaucoup  d’autres  avantages  qu’il  serait  trop  long  de  detailler  ici.  On 
dira  seulement  qu’elle  est  plus  expeditive  que  Ies‘  autres,  parce  qu’eile  n’est  qu’k  un 
coup  de  barreau  ;  qu’eile  fatigue  moins ,  parce  que  ses  frottemens  sont  plus  doux ,  et 
qu’eile  procure  aux  ouvrages  que  I’on  y  imprime,  un  degre  de  perfection  presque  in- 
dependant  de  I’ouvrier  qui  la  fait  mouvoir. 

Sans  doute  M.  Anisson,  jeune  encore,  riche,  et  passionne  pour  Ie  perfectionne- 
went-de  rimprimerie  ,  aurait  porte  ses  regards  sur  les  autres  parties  de  cet  art  ad¬ 
mirable  ;  mais  la  revolution  en  a  fait  une  victime  ,  regrettee  de  tous  les  amis  des 
-sciences  et  des  arts,  ainsi  que  de  tous  les  gens  de  bien. 
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QUESTO  OMAGGIO 


E  POSTO 


AI  SACRI  PIEDI 


DI  SUA  BEATITUDINE, 


Da  Giovanni  Giuseppe  MARCEL, 
DIRETTORE  GENERALE  DELLA  STAMPERIA  IMPERIALE, 
MEMBRO  DELLA  LEGIONE  D’ONORE, 

Dell’ A  TENEO  DELLE  arti,  della  socie  ta  ac  cade  mica 
DELLE  SCIENZE,  DI  QUELLA  DEGLI  OSSERVATORI 
DELL’UOMO,  DELLA  COMMISSIONE  DELLE  SCIENZE 
E  DELLE  ARTI  d’EGITTO,  &C. 


M 

En  PIUS!  ante  pedes  procumbens  quisque  silescat! 
En  lucis  Princeps  lucis  adit  fabricas. 


OETPOS, 

AnorroAos  ihxot  xpistot, 

EKAEKTOI2  ITAPEniAHMOX  TAAATAI2, 
XAPIN  KAI  EIPHNHN  <DEPEI  nAPA  ©EOT 
TOI2  nOAAAnAASIAZOTSI 
AIA  TON  TPAMMATON 
THN  TON  KAAON  TNOXIN. 

PETRUS, 

Apostolus  Jesu-Christi , 
apud  electos  Galatas  hospes , 
gratiam  et  pacem  fert  a  Deo 
multiplicantibus 
per  literas 

pulcri  et  boni  notitiam. 


Ep.  S.  Petr.  cap.  I ,  y.  i  et  2. 


S  O  N  E  T  T  O. 


Totus  adest  oculis  aderat  qui  mentibus  olim. 
Claudian.  L.  III. 


A  L  folgorar  dell *  almo  tuo  splendore , 

Vedi ,  AUGUSTO  PASTOR ,  Discordia  tace  ! 
Non  piu  d’ Averno  P esecranda  face 
M ostra  infausti  i  suo  i  rai  dell’  empio  al  core. 

Della  Pietade  il  santo  e  divo  ardore 
Del  profano  indurato  il  gei  disface. 

Riede  agli  spirti  torbidi  la  pace ; 

Occupa  il  soglio  della  Gallia  il  FIORE. 

Ve’  qual  serto  immortale  il  crin  gli  abbella , 
Premio  di  quel  sudore  onde  la  fronte 
Non  di  rado  porto  cospersa  e  molle . 


Brilla  NAPOLEON  qual  nuova  stella: 
Rinasce  il  Franco  alia  tua  sacra  fonte, 
E  di  Cristo  il  vessillo  al  Cielo  estolle. 


J.  G.  Boldoni. 


TRADUCTION. 


A  I  eclat  que  repand  votre  iumiere  sainte, 

Pontife  REVERE  ,  Ia  Discorde  se  tait : 

L’horrible  Impiete  ,  tremblant  a  votre  aspect , 

Nose  plus  agiter  sa  torche  presque  eteinte. 

De  la  Religion  Ia  penetrante  ardeur 
Dans  les  cceurs  endurcis  dissipe  et  fond  la  glace ; 
Un  calme  consoiant  du  trouble  y  prend  ia  place ; 
Les  esprits  du  repos  savourent  ia  douceur. 

Un  HEROS,  des  Fran<^ais  fesperance  et  ia  gioire, 
Du  supreme  pouvoir  s’impose  ie  fardeau. 

Voyez  son  front  pare  de  fimmortei  bandeau, 

Ce  front  que  tant  de  fois  couronna  la  Victoire. 

yf 

Tei  quun  astre  nouveau,  fixant  notre  regard, 
NAPOLEION  poursuit  son  eciatante  course 
La  France  enfin  renait  a  votre  auguste  source , 

Et  du  Christ  vers  ie  Ciei  eleve  i’etendard. 

A.  Beaufils. 


H  ALLAN  aqui  todas  naciones 
Con  que  sus  pensamientos  pintar 
Pero  qual  dara  tales  expresiones , 

Para  dignamente  tus  virtudes  cantar! 
O  bendito  Padre! 


J.  Gilbert, 


i 


OERMONEM  proprium  proprioque  charactere  pictum 
His ,  quaecumque  videt  gens  peregrina  ,  typis  ; 
Sed  quae  unquam  poterit  digno  celebrare  loquela 
Carmine  virtutes 


6  Pater  alme  ! 


Y^u’  u  N  silence  pieux  regne  dans  cette  enceinte 
Le  SOUVERAIN  Pontife  y  dirige  ses  pas. 

A  sa  demarche  auguste  et  sainte 


reconnaissez-vous  pas 


Malgre  feciat  qui  fenvironne, 

Sur  son  front  siege  Ia  douceur : 
La  paix  du  Ciel  remplit  son  coeur 
Dans  ses  yeux  la  vertu  rayonne. 


II  vient.  Inclinons-nous  soudain 
Devant  le  Pontife  supreme. 
Quand  on  est  beni  par  sa  main, 

II  semble  qu’on  le  soit  par  celle  de  Dieu  meme 


Sa  presence  au  milieu  de  nous 
Pour  I’Empire  naissant  est  d  un  heureux  presage. 
N’avons-nous  pas  vu  fuir  Ia  Discorde  en  courroux? 
Sous  les  lois  d’un  MONARQUE  aussi  vaillant  que  sage 
Les  Franqais  sont  unis  par  les  noeuds  les  plus  doux; 

Et  ia  serenite  renait  apres  forage. 


L.  F.  Jauffket, 


STANCES. 


Le  Pontife  a  paru.  .  .  .  Tressailie,  6  ma  Patrie  ! 
C’est  pour  toi,  pour  sa  Fiile  immorteile  et  cherie, 

Que  Pie  a  su  braver  la  rigueur  cles  frimas.  .  .  . 

Dieu  s’est  manifeste  dans  nos  heureux  dimats, 

Et  de  NAPOLEON  a  consacre  lEmpire. 

L  Eternei  est  le  Dieu  de  tout  ce  qui  respire. 

Ii  est  grand ,  il  est  bon  :  il  ne  se  borne  pas 

\. 

A  combler  les  vertus,  le  vceu  des  Potentats. 

Envers  tous  ses  enfans  sa  bonte  parait  luire .... 

Le  Patriarche  saint  arrete  ici  ses  pas. 

La  main,  la  meme  main  qui  benit  ies  Etats, 

Daigne  sur  nous  s  etendre ,  et  benir  ce  Musee 
Oil  ies  types  dun  Art  cher  a  Ia  Verite, 

Fixant,  reproduisant  les  traits  de  ia  pensee, 

Leur  impriment  ia  vie  et  I’immortalite .... 

Que  cet  Art  puise  aux  Cieux  sa  plus  douce  influence  ; 
Qu’un  gage,  eternisant  notre  reconnaissance, 

Et  retrace  et  proclame  ,  en  cent  styles  divers, 

Avec  fauguste  nom  du  HEROS  de  la  France, 

Le  regne  paternei*  du  Dieu  de  fUnivers. 

J.  B.  M.  Gence. 


*  Allusion  au  Pater  imprime  dans  presque  toutes  les  langues  a  I’lmprimerie 
imperiale  en  presence  meme  de  Sa  Saintete,  et  dont  la  collection  Iui  a  ete 
dediee  par  le  Directeur  general. 
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TRADUCTION. 


C^uel  est  ce  vieillard  venerable  qui  s’avance  vers 
nous  ensouriant!  Undoux  fremissement  saisit  la 
troupe  qui  se  presse  autour  de  lui  ,  et  qui ,  la 
tete  inclinee,  lui  demande  les  benedictions  du 
Ciei. 

Dun  regard  paternel ,  il  ouvre  ,  sur  le  peuple 
emu,  ses  mains  toujours  pleines  de  tresors  ine- 
puisables.  Es-tu  done  le  messager  dun  Dieu  recon¬ 
cile  ,  envoye  pour  verser  dans  les  coeurs  dechires 
le  baume  de  la  foi  et  les  consolations  de  la  piete  , 
pour  guerir  les  plaies  douloureuses  faites  par  le 
delire  atroce  et  par  le  mepris  des  lois  divines ! 


SBtflfommen,  fcober  ©aft,  in  gutetien, 

Ser  Sranfen  fycfytt  ©aff  unb  Diapoleon^! 
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Nous  te  saluons  dans  Lutece ,  hote  respectable 
de  NAPOLEON  et  des  Francais  !  Descendu 
des  Aipes  neigeuses  sur  les  rives  de  la  Seine,  tu 
viens,PoNTiFE  du  Dieu  eternel,  sanctifier  les  autels 
et  les  temples  que  notre  HEROS  a  reconstmits 
de  leurs  ruines ,  et  qui  seront  desormais  dignes 
de  Jehova. 

N’as-tu  pas  aussi  touche  ,  avec  1’huile  sainte, 
le  front  auguste  qui  porte  le  laurier !  Des  -  lors  , 
une  clarte  divine  s’est  mariee  avec  les  rayons  de 
cette  ETOILE,  devenue  plus  brillante,qui  jadis 
errait  sur  les  champs  glorieux  de  I’Ausonie  et  sur 
les  deserts  de  l’antique  Egypte,  et  qui,  aujourd’hui 
fixee  a  l’horizon  des  Gaules,  effacant  de  sa  vive 
lumiere  les  astres  rivaux ,  prodige  admire  des 
Princes  et  des  nations,  reste  immuable  au-dessus 
de  nos  tetes. 

Prolonge  ton  sejour  au  milieu  de  nous,  6 Pere 
des  fideies  !  et  fais  croitre  ies  palmiers  de  la  paix 
oil  la  tempete  avait  regne  :  le  sol  que  touche  ton 
pied ,  est  purifie  de  sang  et  de  crimes  ! 

G.  A.  Lamey. 


TO  HIS  HOLINESS 

PIUS  VII. 


Hail  ,  Holy  Chief !  ah  hail  !  Thy  presence  cheers 
Religion’s  saintly  form.  Hence  forthwith  fly 

The  heart-felt  sorrows,  and  the  bitter  tears 
That  long,  alas  !  came  gushing  from  her  eye. 

Now,  rear’d  aloft,  Christ’s  awful  Banner  waves  , 
Guiding  again  to  Heaven’s  roseate  way 

The  pious  faithful  sons  of  Gaul ,  and  saves 
A  wand’ring  flock,  once,  haply ,  laid  astray. 

The  LORD’S  ANOINTED  reigns.  Let  thro’  the  air 
Full  songs  of  praise  in  lively  numbers  flow  ! 

Angels  above  the  mystic  wreath  prepare 

To  deck  the  zealous  Pontiff’s  sacred  brow. 

J.  POVOLERI. 
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Salut,  Chef  supreme  de  fliglise!  sahit!  A  ta  presence, 
1  auguste  front  de  la  Religion  rayonne  de  j oie ;  Ies  chagrins 
auxquels  son  coeur  etait  en  proie  se  dissipent,  et  Ies  pleurs 
amers  qui  pendant  long -temps,  helas!  ont  coule  de  ses  yeux 
en  abondance,  s’arretent. 

Maintenant  I  etendard  sacre  du  Christ  flotte  dans  Ies  airs, 
guidant  de  nouveau  Ies  pieux  et  fideles  Enfans  de  Ia  Gaule 
vers  le  chemin  de  roses  qui  mene  au  Ciel  :  il  sauve  un 
troupeau  errant ,  qui  naguere  s  etait  involontairement  ecarte 
de  la  bonne  voie. 

L’OINT  DU  SEIGNEUR  regne.  Que  fair  retentisse  de 
chants  de  louange  et  d’alegresse  !  Les  Anges  dans  Ies  Cieux 
preparent  la  couronne  mystique  qui  doit  orner  le  front 
du  zele  Pontife. 

J.  POYOLERI. 


'US 


I 


TON  TIIEPTATON 


APXIEPEA. 


9 

ElKn'N  7rttdlvt7U,o  0e2 ,  v  dvcLyooytvg  > 

\Q  Act ov  Qvercnv  dyvoig  deoetAa,  nvyxjv 
’APXIEPEY  ,  vi<rn(rcLg  iixSbfMvom  jmxX  w/juv 
Ot Jcfi  t  oiofMvoLoi  y  Otog  (Ft  rlyzy^v  dinog * 
Oute  Te  KCU  fAyt  ycupi '  Qiog  A  r  oA@ict  Shin. 


J.  B.  Gail. 


VERS  IO. 


Imago  omnipotentis  Dei ,  animarum  reduc¬ 
tor,  6  tu  populum  sacris  puris  pium  efficiens 
Pontifex  !  qui  venisti  optantibus  valde  nobis 
nec  tamen  opinantibus,  Deus  sed  te  adduxit  ipse : 

salveque  et  multum  aveto ,  Deus  et  tibi  prospera 
largiatur. 


J.  B.  Gail. 


1 


EmrPAMMA 


EI2  KOINHN  AIAAEKTON. 


ICaGD^S  'HAI02  vet  <§dLVY\  Av  divcLfMvei  SZgyi, 

/  /  s,  >  </  >/  Qj  e  •*/ 

^rdL^iKccMajucLTzt ,  mA  ow  fcA£b  n  copet, 
’ElXtycUV#  jwi  <£&>£  7JZ>3*M>V,  {^00^PV«  W  fcliflW* 

''Ovticq  hsrr  ctpaviv  %$tj  2T,  &)£  cl/tt  iVtav  epuajv, 


ro  \  i 


\  / 


Gh/^pSoA^  dL7ntVTUpgV  ,  ^  7Z)t)£  XC7WVS, 

r,Otn)i  fzpg)e  yviooiv  dp(]r\£  (pip  ova  Tovg  dv6poo7n)vg. 


c. 


Aja,j — 1 

^)L^A-w  J>  \,m^jxJ|  cX> 
\>5l\1*3^j LcX^— — > 


jffliiiiiiiiiiinimiiiiiiiiiiiiniiiiniittiHiiiiiiiiiiiiuiiiuiiii' 


\J. _ )  h-35>\  M  pJI  !>  b — s*  L  l  L-Jj-c.  I 


jlk—^l  I - **  4"3l 

^pl'  ^wJ?  A _ J 


is 1;  ^  r  y  ci  ^ 
&»■  fly'  Ai3-  c~^j' 


? 


^l _ Ji  JjajJI  I — S4  c^y  4. 


j 


L3j  <AjL~  q  * j-*  ^>^(3  Cw^=>  jl 

IjcJall  CA— >  — **0^ 

LJI  ^  La^w^  f?J' 

Oj,y", 4  fel  Lj _ Sijy 

^.£L,'j_}  lj_liAj4- - 1  '■*■#■'* 

^  »'  (4f^'  <j  U"J^  f-J^ 

La^L/4  ^  Llli»-  pla,*)  l> 

L^L-Is  L  4l]|^ 


’t^cJI  1_»!3jI  Liysj 

j^l  ^cX‘1 - ^  JUs 

jta>yj|  jjC-w  ^  'J> 


^1  *aU  l\X*J  ^iS-«  ^ ^ 


o 


jU _ S-U  JjLsL-  -1  1^1  c/*  1—^1 

jl _ LLj^  3S  o  sl  jjLl^  o^lJi  %-i 

«y  «»  *♦* 


> 


S?  *  LLJIoJj^  5jbt  JjJil  (Jlj — Lyjl^l 


J _ (oU-.  fc6.ii* 

cJjlXiJt  ^U- 


2W? 


O  praeclarum,  6  faustum,  6  nimium  felicem  diem  ,  quo  nos  dignaris 
Tua  beare  praesentia ! 

Si  diebus  Noe  orbis  Te  habuisset,  Tibi  soli  pepercissent  aquae;  solus 
Tu  superstes,  orbis  submersi  testis  remansisses. 

Si  fuisses  in  diebus  Abrahami  ,  certe  non  fuisset  Melchisedech  is 
qui  unxisset  Electum  Dei. 

Si  inter  electos  Jacobi  posteros  vitam  duxisses  ,  summi  honorem 
sacerdotii  Aaron  profecto  non  fuisset  adeptus. 

Urbs  Solyma  factum  est  hodie  istud  Typographeium  :  intranti  Tibi 
palmarum  loco  animas  deferimus ;  nos  pueri  illi  sumus  qui  piis  vocibus 
Tibi  ovanti  accinunt. 

Regiae  coelestis  incolae  ,  coetus  angelici ,  hodiernum  quo  fruimur ,  quo 
nostrae  mentes  obstupescunt,  nobis  invident  spectaculum. 

Ignoscas,  velim,  si  in  Te  saepius  oculos  convertimus;  si  Te  repetitis 
intuemur  vicibus : 

Licet  quippe  iterum  atque  iterum  Te  contueri  nitamur,  Tuo  aspectu 
plene  frui  nos  vetat  nimius  quo  coruscas  splendor. 

Jamne  Petro  dabimus  crimini ,  quod  quum  divinae  transfigurationi 
testis  adesset ,  tali  spectaculo  per  plura  expetiverit  inebriari  saecula  l 

O  nos  nimium  fortunatos,  quibus  Tuo  congressu  potiri  datum  est! 
quibus  tanto  ditatis  beneficio  posterorum  sera  aetas  gratulabitur ! 

Si  vultus  Tui  lumen  inspicere  daretur  infidelibus,  utique  vanas  suae 
superstitionis  tenebras  diutius  amplecti  desinerent. 

Gaude  et  exulta  ,  Gallia  !  illius  collustrata  decore  ,  cujus  infiniti 
refulges  gloria. 

O  felicem,  6  omni  gloria  illustrem  orbis  vindicem  NAPOLEONEM, 
cujus  donum  est,  ut  Tua  hodie  nobilitemur  praesentia! 

Inter  reges,  magis  magisque  in  dies  exaltatus,  jura  dare  nunquam 
desinat !  novus  semper  cumulus  per  IPSUM  Tuae  addatur  glorias! 
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